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1 Au petit nombre d’ouvrages traitant des différents aspects de la folie au Moyen Age,
l’étude de Sylvia HUOT ajoute un nouveau regard. L’auteur se propose d’analyser, dans
un cadre théorique faisant référence à la psychanalyse et à la théorie de l’étrangeté
(queer theory, p. 5), la notion de la folie décrite dans les romans médiévaux comme une
perturbation de la”sujétude” (subjecthood, pp. 5 et 91).  Il  s’agit  d’un concept socio-
culturel  cerné  par  les  qualificatifs  aristocratique,  chrétien,  hétérosexuel  et  réservé,
dans le roman français médiéval, aux héros masculins, tels que Lancelot, Tristan, Yvain,
Robert le Diable, Amadas. Le roman et la lyrique courtois se révèlent ainsi comme lieux
de  construction  du”sujet  désirant”  et  d’exercice  de  l’identité  sexuelle  et  sociale.
L’auteur explore l’impact sur l’identité des personnages lorsque la folie est introduite
comme élément perturbateur du récit. Le premier chapitre sur la démence abjecte et la
folie sublime évoque la possibilité d’une acceptation positive d’un comportement codé
comme transgressif dans un contexte religieux grâce à une interprétation antinomique:
le même comportement ascétique peut, selon les circonstances, être vu comme folie ou
comme sagesse (p. 19). Le deuxième chapitre aborde la figure du anti-héros ainsi que,
dans l’exemple du dervé du Jeu de la Feuillée, la nature du rôle comme incarnation du
désir de s’identifier à l’Autre en même temps que l’expression d’un manque d’identité
(p.  61-62).  Le  troisième  chapitre  examine  les  situations  où  le  rôle  du  fou  permet
d’exercer impunément des actes de violence ou au contraire le contraint d’en subir
sans se défendre (p. 68-69). Les chapitres suivants se concentrent plus particulièrement
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sur la folie induite par l’amour. L’amour correspond avant tout à une valeur sociale,
une construction imaginaire qui détermine le désir des chevaliers (p. 116). La femme
est dépeinte comme un objet sublime du désir, comme moyen de promotion sociale
aussi bien que comme un danger pour l’identité sociale (p. 137). Les stratégies pour
éviter de languir d’amour sont examinées, alors que la perte de l’identité sociale et le
corps  ensauvagé  et  métamorphosé  sont  le  sujet  du  sixième  et  dernier  chapitre.
L’ouvrage termine sur le constat que, dans le roman français du Moyen Age, la folie est,
tel un contre-courant liminal, une présence toujours possible dans la vie d’un héros
chevaleresque.
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